

ANALYSE BIBLIOGRAPHIQUE

Chapitre I: l’orge

1- Généralité sur l’orge :
L’orge cultivée (Hordeum vulgare L.), est une espèce très ancienne, elle est issue des formes sauvages d’(Hordeum Spontaneum L). que l’on trouve aujourd’hui encore au Proche Orient (BONJEAN et PICARD, 1990). Deux formes coexistent, les orges à deux rangs et celles à six rangs. Les orges à six rangs descendent des orges à deux ranges (HARLAN, 1975).
1-1- Description de l’orge :
L’orge  est une plante annuelle au cycle végétatif court, c’est la céréale qui s’adapte le mieux aux différent climats; elle est très résistante au froid, au manque d’eau et à la pauvreté des sols. La hauteur de la plante varie de 30 à 120 cm selon la variété et les conditions de culture. Le plant d’orge développe six rangées de grains disposées le long d’un axe principal.
Le gain d’orge est de forme elliptique et de couleur blanc laiteux; il peut aussi être de couleur noir ou pourpre, pour être comestible, il doit être séparé de son enveloppe extérieure.
La façon dont il est décortiqué détermine sa valeur nutritive, car les nutriments sont plus nombreux prés de l’enveloppe. (BONJEAN et PICARD, 1990) 
1-2- Classification de l’orge :
Appartenant à la famille des Poacées de la tribu des hourdées, le genre Hordeum présente une garniture chromosomique de 2n=14 KERMICHE (2000) résume les classifications faites pour cette espèce dont l’essentiel est basé sur la fertilité de l’épi, la densité et l’adhérence des glumelles. (BONJEAN et PICARD, 1990)



Botanique de l’orge :
- EMBRANECHEMENT          : Phanérogames.
- SOUS/EMBANECHEMENT : Angiospermes.
- CLASSE                                   : Monocotylodones.
- FAMILLE                                : Poacées.
- SOUS/FAMILLE                     : Featicaidées.
- GENRE                                    : Hordeum.
- ESPESCE                                 : Hordeum vulgare L.
1-3- La Culture de l'orge en Algérie:
La culture de l’orge est pratiquée sous un large éventail de conditions agro climatiques allant de subhumide inferieur à l’aride supérieur soit une pluviométrie annuelle comprise entre 550 mm pour la zone littorale et les piémonts nord et 250 mm pour le sud de la zone haute altitude.
Dans cette zone les facteurs limitants la culture pluviale de l’orge se situent à deux niveaux:
· sur le plan abiotique: un régime pluviométrique insuffisant et irrégulier tant du point de vue quantitatif que du point de vue de la répartition avec généralement des gelées (gel d’épis en zone de haute altitude) et un stress hydrique en fin de cycle.
sur le plan des pratiques culturales: à la faible fertilité des sols (absence total restitution de la matière organique au sol) s’ajoute l’absence de maîtrise de l’itinéraire. (BONJEAN et PICARD, 1990)
1-4 Caractères généraux  de la plante: 
         L’orge se distingue des céréales, notamment le blé par :
1. Un feuillage vert clair au stade herbacé,
1. la présence d’une ligule développée, d’oreillettes glabres et embarrassantes généralement anthocyanes,
1. une proportion plus forte au tallage, avec une paille souvent plus fragile que celle du blé,
1. un cycle semi-maturité souvent plus court que blé,
1. une capacité de tolérance au froid n’atteignant pas celle des blés ou des seigles,
1. une résistance inégalée à la sécheresse  et la salinité du sol, due en partie à un cycle court (évitement). (BONJEAN et PICARD, 1990)
2-  Les caractères généraux des zones arides:
Les productions agricoles des zones arides et semi arides sont soumises à des contraintes particulièrement sévères:
· Pluies rares et irrégulières. tombant en grande partie en contre saison.
· Disponibilité réduite en eau d'irrigation. souvent de qualité médiocre.
· Températures élevées en saison de production, générant une évapotranspiration  importante.
· Conditions souvent très venteuses qui augmentent encore l'évapotranspiration.
·  Sols pauvres peu structurés. ou trop lourds et mal drainés, avec risque de salinité. (BONJEAN et PICARD, 1990)
3-   Cycle de développement de l’orge :
3-1 La période végétative:
          3-1-1  germination –levée:
Elle regroupe l’ensemble des phénomènes par lesquels la plantule en vie ralentie dans la graine mûre, amorce une vie active et se développe grâce à l’énergie contenue dans les réserves de la graine, jusqu'à  l’apparition des plantules à la surface du sol.
Aussi, des caractéristiques propres à la graine; dont la faculté germinative, la masse des réserves (taille du grain), les plus grosses graines lèvent les premières et donnent des plantules plus vigoureuses (BLADY, 1974).
     3-1-2 Le tallage:
Il consiste en la formation d’une zone de 3 à  4 mm d’épaisseur constituée par l’empilement d’un certain nombre d’entre-nœuds (4 ou5), proche de  la surface du sol appelé plateau de tallage; suivie de l’émission de talles (tiges secondaires) et des racines adventives  (BENABBAS, 1993). 
Le tallage est avant tout un caractère variétal, selon JONARD, 1964, il dépend: 
· De la nutrition minérale notamment azotée qui modifie la vitesse de tallage herbacé, la durée du tallage et du nombre de talles (DJAHOUSOU, 1987).
· De la densité de semis; en effet le tallage est plus important en semis clair, mais une faibles densité de semis facilite aussi le Salissant de la culture par des adventices disposant d’une vitesse de germination plus important (DOTCHEV, 1986).
    3-2 La période reproductrice:
   3-2-1 montaison ou stade B-C2 de JONARD:
Ce stade marque la fin du tallage et le début de la montaison, il se caractérise par un allongement actif des entre-nœuds et la différenciation des pièces  florales «ébauche des glumelles inférieures, puis supérieures, étamines et stigmates» (GILLET, 1980)
A ce stade, les fortes températures agissent négativement sur le nombre talles-épis en augmentant la quantité de matière sèche formée. L’importance du tallage-épi traduit le peuplement en épis à l’hectare qui détermine l'évolution vers l'épiaison d'un nombre de talles formées au cours de la montaison. Cette phase se termine par la manifestation du gonflement (JONARD, 1964).

3-2-2 épiaison-fécondation ou stade C2-f de JONARD:
Cette période est caractérisée par la méiose pollinique, l'éclatement du gain avec l'émergence de l'épi, puis par l'anthèse et la fécondation. Elle dépend très étroitement des conditions de nutrition minérale et de l'évaporation qui ont une grande influence sur le nombre final de grains formés par épi (JONARD, 1964).
3-2-3  grossissement du grain ou stade F-M0 JONARD:
	Comme pour les plantes  autogames, il peut se produire chez l'orge une autofécondation absolue, car celle-ci à lieu avant même la sortie des étamines à l'extérieur de l'épi. C'est au cours de ces périodes que le grain aura atteint sa forme la plus complète toute en restant mou. Cette phase est déterminante dans l'élaboration du rendement, car aucune autre période ne peut compenser un éventuel accident intervenant au-delà de cette phase (JONARD, 1964).
3-2-4   Maturation du grain ou stade M de JONARD:
	Cette période est caractérisée par l'élaboration de substances de réserves (amidon et protéines) et par la migration de celles-ci dans l'albumen du grain en même temps que se forme l'embryon. Le grain passe à ce moment par trois étapes bien différenciées:
· La première étape, correspond à une période de multiplication cellulaire intense, durant laquelle se forment les enveloppes et s'opère l'accumulation de l'amidon qui provient de la photosynthèse nette.
· Durant la deuxième étape, les réserves finissent leur migration et le poids d'eau dans le grain reste sensiblement constant pendant environ une dizaine de jours (GILLET, 1980).
· Au delà de cette période critique, le grain ne perdra que l'excès d'eau qu'il contient. Il passe successivement de stade " pâteux " (45% d'humidité), au stade " maturité physiologique", enfin au stade " Cassant sous la dent " (15 à16% d'humidité), il est alors mur (GILLET, 1980).
    4-Les exigences de l'orge:
    4-1Température:
 	SIMON et al (1989), montrent que le zéro de germination est voisin de 0°C, l'orge est plus sensible au froid que le blé, suivant la sensibilité variétale, le seuil thermique des dégâts foliaires après gel hivernal est voisin de -8°C et le seuil thermique de mortalité varie entre -12°C et -16°C. Par ailleurs MOULE 1980, affirme que les sommes de températures exigées pour l'ensemble du cycle végétatif sont de 1600 à 1700°C pour l'orge de printemps (le cycle est de 110-120 jours) et 1900 à 2000C pour l'orge d'hiver (le cycle est de 250 jours).
4-2  Eau:
	D'après MOULE (1980), l'orge nécessite en moyenne 450 à 500 mm d'eau pour produire 40 quintaux de grains et 3.5 tonnes de paille. Ces besoins sont généralement satisfaits quand il s'agit d'une orge d'hiver, dans le cas de l'orge de printemps, la pluviométrie printanière ne les satisfaites, ceci explique l'importance des réserves en eau du sol pour cette culture.
4-3  Nature du sol:
L'orge s'accommode mal dans les sols lourds, argileux, elle tire mieux par des terres légères, peu profondes et calcaires (SOLTNER, 1999). Elle dépend des techniques et travail du sol, date,  et dose de semis; fertilisation; désherbage;... etc. (OUDINA, 1985).
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